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La lecture d'un tel livre est loin de plonger le corétien, qu’il soit 
malade ou en santé, dans un état de tristesse. Loisque la conscience 
n’a rien à se reprocher, la mort cesse d’être une chose effrayante ; au 
contraire, elle apparaît comme une délivrance.

Le Manuel se termine par un « Rituel des malades » qui résume 
les prières des agonisants et ce que l’on doit savoir sur les derniers sacre­
ments.

Thérèse Montorand. Le Bréviaire des Petites Mamans. Lettres à Made­
leine. Avignon (Aubanel Frères, éditeurs) vol. in-8° couronne, 174 pages, 3 
francs.

L’auteur en écrivant ce livre, a voulu renseigne- exactement les 
jeunes mères sur la marche à suivre pour éduquer leurs enfants conve­
nablement.

C’est une tâche particulièrement délicate qut celle de la surveil­
lance, de la formation morale des tout petits.

Mme Mongrand insiste beaucoup sur l'autorité dont doit faire 
preuve la mère vis-à-vis de ses enfants.

Beaucoup de mères, sans réfléchir, usent de petits mensonges, soit 
pour éluder une question de l’enfant, soit pour l’effrayer, soit pour 
obtenir un instant de tranquillité. Mme Mongrand s’élève contre cette 
habitude, capable d’inculquer aux enfants l’habitude du mensonge et 
de la dissimulation. L’auteur va même jusqu’à critiquer la gracieuse 
légende du bonhomme Noël qui, selon elle, n’est qu’une supercherie à 
l’égard des petits trop confiants.

La mère doit, seule, assumer la tâche difficile de l’éducation ; elle 
doit préserver l’âme de ses fils ou de ses filles «contre toute influence 
pernicieuse étrangère. Même au foyer domestique, elle devra faire 
comprendre aux parents, amis et domestiques qu’ils ne doivent pas 
contrt carrer ses décisions pour tout ce qui touche les questions d’édu­
cation.

Mme Mongrand termine son livre par un délicieux chapitre sur 
l’Art de vieillir. Elle démontre que, loin d’être une déchéance, la vieil­
lesse est une occasion de méditer et de s’instruire, afin de pouvoir répan­
dre toujours plus, autour de soi, les trésors de son expérience et de son 
savoir.

R. P. Ramon Ruiz Amado, S.J. La Piété éclairée, directoire spirituel 
pour les personnes instruites. Traduit de l’espagnol par l'abbé Ev. Gerbeaud. 
Avignon (Aubanel Frères), vol. in-18, XI-400 pages, 2.50 francs.

D’une exposition parfaite et d’une lecture facile, cet ouvrage a pour 
but de renseigner les fidèles sur les raisons initiales de leur croyance.

Les personnes instruites y trouveront à profusion des raisons nou­
velles qui leur feront aimer encore plus Dieu et leur Religion.


